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LA JDURHÉB SPORTi VE 
DE-CI, DE-LA 

AH ! CES « H U M A I N S , t 
La réouverture de in saison d'hiver cycliste 

S'i'est laite le 10 de ce mois A Berlin, ou Sport-
~ palast, avec une course de s heures A tamèri-

caine. Avant cette épreuve les concurrent-: des 
Six Jours ont été présentés au public, qu'on a 
pu évaluer de 7.000 à 8.000 personnes. 
Chaque équipe a dé[ilé aux accents dès hymnes 
Nationaux de chaque paus représenté, et pour 
ta première fois depuis la guerre, quasi officiel­
lement, la « Marseillaise » a été iouée pendant 
le tour de présentation des frères Vanàenhove. 
De frénétiques applaudissements, sans aucune 
pxanifestation contraire, ont accueilli notre 
V*U/mne national. Il en fut de même pour la 
m Brabançonne ». Par contre, et cela est typi­
que, les coureurs Munzner et Ilansler. présen­
tés comme prussiens, la musique joua l'hymne 
prussien, que le public M mit A siffler copieuse­
ment, au point que les musiciens durent s'ar-
tiler. 

Il est à constater une fol* de plus que les jours 
•« suivent et ne se ressemblent pas .'... 

FLEGME B R I T A N N I Q U E 
Le flegme britannique n'est pas une fiction, 

fi l'histoire suivante en (ait foi. 
Dans une grande rencontre disputée dans le 

Lancashire, mi joueur faillit tire blessé à la tile 
par un adversaire brutal ou imprudent. 

Il alla tout de qo se plaindre a l'arbitre : 
— Monsieur, dit-il, ce joueur a manqué de 

tn'arracher la tôle d'un coup de pied... 
— OU vraiment, répondit l'arbitre ? Eh bien ! 

»'it la fait, je l'expulse immédiatement du ter-
tain... 

Voilà un arbitre A qui l'on ne peut faire le 
teproche de dramatiser trop volontiers. 

R É S U R R E C T I O N 
Cet jour? derniers te disputait le petit mara­

thon de Ban Bridge, A New-York. 
Arthur Gàcrin, un jeune étudiant, lâche tes 

adversaires et termina les 16 les*, du pnreours 
en 59 m. M s, r>-5. Souriant, il recevait les féli­
citations de ses amis lors/jue soudain il pdlii 

'puis s'alfaissa.. 
On s'empressa autour de lui. On envoya 

chercher plusieurs docteurs qui hochèrent tris­
tement la tôle • le malheureux athlète était 
mort / 

Pourtant, un jeune docteur sportif qui pos­
tait par là, décida qu'il serait fâcheux de s'en 
tenir à ce diainosi'x El il fit à Gavrin une 
piqûre d'avrénalinc. Quelques secondes après 
tétudianl se relevait, frais et dispos. 

On pourra maintenant, en le modifiant quel­
que peu, lui appliquer le vert célèbre : 

« Vous l'avez, l'autre jour, Gavrin, échappé 
pelle ! » 

LANGAGE T Ê L f i P H O N ' Q U E 
* Le capitaine d'une équipe de rugby aimait 

beaucoup A donner des ordres à son demi d'ou­
verture. Malheureusement, les adversaires en­
tendaient ce* ordres et les devançaient sou-
pent. Alors le capitaine créa un code spécial 
aonl chaque numéro correspondait A une in­
jonction. 

• La première fois où Von essaya cette com­
binaison tout alla bien pendant quelques minu­
tes, mais tons ces chiffres finirent par excéder 
le demi d'ouverture. 

* Soudain, au moment d'une phase critique* 
|e capitaine s'écria : 

« — Deux, deux, huit, sir.. 
« Et le demi de répondre flegmaliquement : 
« — Pas libre ! » 

I U N GARDIEN DE BUT E N T H O U S I A S T E 
Ces jours deniers, dans le Lancashirc, se dis­

putait un match de football, l'eu a peu, le brouil­
lard, la tcrrihle « purée de pois » envahit le ter­
rain et l'arbitre dut interrompre la rencontre. 

Les équipes regagnèrent le vestiaire, t'habillè­
rent et se disposaient A s'en aller, lorsque l'une 
'4'ellcs constata l'absence de son gardien de 
buts. On revint sur le terrain et, dans le « fog » 
on entendit crier : 

— En avant, narrons, en avant. On qagne. 
Lorsqu'on s'approcha de lui il entendit le bruM 

ies pas et se retourna pour déclarer : 
— Croyez-vous qu'on domine ! Je n'ai pas vu 

ta halle depuis le début de la deuxième mi-
temps. 

On eut beaucoup de peine A lui persuader que 
te match était abandonné depuis quarante mi­
nutes déjà t 

. C O N T R E LA GELf.K 
Pour parer aux effets de la qelée sur les ter­

rains, les Anglais ont essayé différentes choses. 
Récemment, Shcrjfield United fit répandre sur 

ton terrain cinquante tonnes de sable. 
Quelque temps auparavant, Tottenham ffott-

purs avait recouvert le sien de 3.000 bottes rie 
paille. Le résultat escompté auatt bien été obte­
nu, mais le froid étant resté très vif durant la 
tournée, le terrain gela dès que la paille fut 
enlevée. 

On se rappelle aussi quhine autre expérience, 
tentée avec des braseros et des réchauds, ne fut 
pas non plus couronnée de succès. Le problème 
reste entier. 

m c-

FOOTBALL=ASSOCIATION 

a nouveau, lit bonne Impression. A la mi-temps, 
les Loossois menaient par Quatre buts & deux. 

A.S.P.T.T. 2 bat F.C.L. 2 par 3 a 0. 
A SiP.T.T. 3 bat F.C.L. 

A LA LOMMOISE SPORTIVE 
T.ommotse'.Sportive 1 bat Association Sport ire de 

SI-André ., par 4 buts à 1 (C'oui* de la Lommoisei. 
L..S. 2 bat Sport Ouvrier Lillois 2. par 4 buts à 0. 
l .S . 3 bat timon Sportive des Cheminots d'Uel-

lemmes 3 par 2 buts A 0. 
«U P.O. DE MARQUETTE 

Équipe 1A et Iris Club I.tllois 1A font match 
nul 0 à 0, après avoir mené la partie a touie allure 
jusque la fil. 

Equipe 1D battue par Iris Club Lillois 1B, par 
2 A 1. 

Equipe 2 battue par Iris Club LUlois 2, par 1 à 0. 
Equipe 3 bat Iris Club Lillois 3, par 3 a 1. 
Minimes bat Minimes Iris Club Lillois, par for-

LES RÉSULTATS DL 17 J*NVIE< 
A L'ÉTOILE CLUB LILLOIS 

Rtollo Club Lillois 1 bat Union Sportive de Le»-
«jutn par 1 but A 0. 

Etoile Club Lillois 2 bat Association Sportive Lil­
loise 2 par c buts à 1. 

Etoile- Club Lillois 3 bat U.S. Cb. Hellemmee 4, 
par forfait. 

A L'A.S. DES P.T.T. 
Club Saint-Michel d'Haubourdln 1 bat ASPTT 

Bnixte par 2 buts à O. 
ASPTT 2 bat Football Club Loossois 2. par 3 1 0 . 
ASPTT 3 bat KO Loossois 3. par S A 0. 
ASPTT 4 bat CSS Haubourdln 3. par 6 buts à 1. 

AU P.C. LOOSSOIS 
Football Club Lcossoi* 1 bat Sportlng Club de 

Douai 2 par 7 buts à 2, l'équipe du F.C.L. remaniée 

fait 
A L'A.S. 8 IN0 ISE 

AS. Sinotse 1A bat U.S. Cheminots de Douai, 
par 3 buts A 1. 

A.S. Slnolse 1B bat f .S. Cheminots de Boual, 
par 2 buts à 1. 
JEUNESSE SPORTIVE DES CHEMINOTS DE 
VALENCIENNES 1A BAT WARTHA D'ARENBERC 

1A PAR 3 BUTS A 1 
p Dans un match comptant pour le Championnat 

du Nord, série B. la JSCV a contniue la t-érie de 
ses succès en battant par 3 bu's à 1, la bonne 
formation polonaise de Wartha d'Arcnberg. 

Les Valenciennois menaient à la mi-temps par 3 
buts A 0. mais le terrain rendu difficile par la 
trelce et le Jeu très dur des Polonais handicapèrent 
les Cheminots qui eurent dès le début de la se­
conde nii-temps plusieurs joueurs touchés qui ne 
furent nlus d'aucune utilité pour leur équipe. 

La Wartha en profite pour menacer sérieusement 
ses adversaires et sauver l'honneur. 

J.S.C.V. 1B bat Wcrtha d'Arenberg 1B, par s à 0. 
— Belle partie des réserves localej qui paraissent 
enfin avoir trouvé la bonne carburation 

J.S.C.V. Juniors bat F.C. Ccndé 2 par forfait. — 
Entrainement suivi des équipes 2 et 3. 

AU FOOTBALL CLUB VALENCIENNOIS 
Dimanche, sur le terrain de l'Iris Club Somainois 

se disputait le premier match retour d*»s champion­
nats promotion qui lut gagné Par le Football Club 
Valenciennois par 6 buts A 0. 

Nette supériorité de Valenciennes, qui domina 
l'équipe de Somaln dans tous les oempartiments 
du jeu. A la première mi-temps, 4 buts sont mar­
qués. La deuxième mi-temps porte la marque A 
8 buts et la fin est siffléo sur ce score. 

Chez les vainqueurs, toute l'équipe est A féliciter; 
pour l'équipe adverse, lo demi-centre émergea du 
lot. 

La ire B du F.C.V., de son côté, eut l'avantage 
en manquant 3 buts A 1 A ses adversaires qui quit­
tèrent le terrain 35 minutes avant la fin sur une 
rtéci^ron de l'arbitre qu'ils no voulurent pas ac­
cepter. Belle journée pour Valenciennes. 

CHAMPIONNAT D'ARTOIS 
U.S. St-Poloise 1A bat U.S. Cheminots de Béthune 

par 2 buts A 0. — Un public nombreux maigre le 
froid assistait à cette rencontre. Les Cheminots, de­
puis le match-aller .avaient remanié leur équipe 
et avait -emporte de très beaux résultats daas les 
derniers matches de championnat. 

Ces derniers, au début de la partie, attaquent, 
mais Saint-Poil réagit et par la suite, jouera plus 
souvent dans les bol» des Béthunois. La première 
mi-temps arrive sur un score nul. A la reprise, 
après quelques minutes de jeu, Saint-Poi marque 
son 1er but par le capitaine de l'équipe, Edmond 
Leclercq. Béthune en met alors un coup, mats Je 
gardien StrPolols no laisse Tien passer Puis le bal­
lon remonte •vesr les bols de Béthune et sur passe, 
Emile Bernard marque le 2o but et dernier pour 
Salut-Pol. Ce match s'est déroulé sur un terrain 
glissant et couvert de neige. 

Arbtlrage de M. Prévost. d'Auchel. 
U.S. taint-Pol Juniors et U.S. Bruay Junior*, font 

match nul : 4 A 4. 
A.S. BARLIN 1A BAT A.S. COURRlEROISE 

PAR 3 BUTS A 1 
Barlin, dernier du Championnat, passé 4e après 

ses récentes victoires vient de confirmer sa supeibe 
forme. Ayant été battu par 2 buts A O au match 
aller, les • diables verts > sachant qu'ils avalent 
u faire, en ont mis un coup. 

Quoique jouant contre le vent et contre la pente 
du terrain, après dix minutes de Jeu, Barlin mar­
que. Courtières réagit et corners et coups francs 
se succèdent. Aucune équipe ne domine. Néanmoins 
après une demie heure de jeu, Barlin marque un 
second but par l'avant-centre sur passe d'un ai­
ller. A la mi-teraps, par suite du temps très froid, 
la reprise a lieu do suite. Après un quart d'heure 
de Jeu, en dribblant, l'arrière de Courrlères ren-\ 
tro dans ses propres filets. Les Joueurs Fleury et 
Adam, de Barlin, indisposés, quittent le terrain. 
Courrlères, dès lors, domine et marque un but, le 
poal de BarlHi ayant laissé pénétrer dans les fi­
lets Barlin joua alors la déiense jusque latin. 

Bon arbitrage de M. César Delfly 
UNION SPORTIVE DROCOURT MINES. ET PRO 

PATRIA WINQLES FONT MATCH NUL S A S 
Paxtie Jouéo très courageusement par les deux 

équipes, malgré que Drocourt fut amputé de trois 
joueurs blessés A leur travail. Il est A noter que 
Wingles bénéficia d'un penalty bien arrêté par 
le gardien Bellicourt. Arbitrage impeccable de M. 
Trêhuux, des Carabiniers. 

LES VETERANS D'ARRAS 
BATTENT LES VÉTÉRANS NŒUXOIS 

Devant un bon nombre de spectateurs, maigre 
l'heure matinale à laquelle s'est Joué ce match, les 
Vétérans Kacing Club d Arras battent Vétérans U. • 
5.N. par 3 buts A 1. 

Comme 11 était prévu, cette rencontre fut des 
plus palpitantes et les locaux ne s'avouèrent vain, 
eus qu'après le coup de sifflet final. 

Nocux gagne le toss et Joue avec le soleil dans 
les yeux et le vent en face De suite, le jeu ' est 
vif et tour a tour, les deux équipes prennent l'a­
vantage. ) 

Peu A peu les Arrageols envahissent le camp ad- , 
verse et par deux fois, mettent Legrand A l'épreu­
ve. Sur son dégagement, les visiteurs redescendent, j 
mais se heurtent cette fois au briseur d'attaques, 
au mur vivant qu'est Combernous. Sur une char­
ge irrégulicre d'un Nœuxois, dans la surface do 
réparation, l'arbitre accorde un 12 mètres.... bien 
tiré. . on entend alors comme un cliquetis d'armes, 
des sons de vitres qu'on brise..., c'est Grosset .qui 
vient do fatre un crâne. 

Alors que to:is les Joueurs sont à l'arrêt pour 
écouter ce bruit que de tous cotés l'écho répercute, 
un Arrageois reprend la balle et envoie dans le ca­
dre, hors de portée du gardien. Ce premier point 
a le don d'éruoutiiler les Nœuxois Legrand sa­
chant que. la règle lui autorise de toucher avec les 
mains, croyant voir s'échapper la victoire, bondit 
sur la balle et file à toutes jambes la porter dans 
les bois des Uacingmen, mais l'arbitre s'est aperçu 
de la mar.uuvre frauduleuse et annale le point 
que Cadart avait déjà inscrit sur son carnet. Tout 
est à refaire. 

La balle remise en jeu sur coup franc est Inter­
ceptée par TU.S.N. qui descend en trombe, arrive 
devant les bois des visiteurs .s'y cramponne un 
Instant et après un duel entre Crosset et le goal 

du Raclng, le centre avant marque on but pour 
ses couleurs. 

La partie continue très acharnée, les deux 
teams s'emploient A fond sans qu'aucun ne puisse 
traduire, et la mi-temps est sifflée sur ce score In­
changé 

A la reprise, le Jeu est égal pendant quelques 
minutes, unis les locaux veulent rééditer ; sur une 
passe de l'avant-centre, Valentln arrive devant le 
portier des rouges après s'être retourné A trois 
reprises pour reprendre la balle qu'il avait oubliée 
au cours "*• sa descente ; il veut placer un bolide, 
prend son élan et manque la balle Intervient 
alors un arrière qui dégage son camp. Arras A eu 
chaud. 

Malgré tout leur courage les « blanc et rouge • 
ne peuvent empêcher Arras d'ajouter denx nou­
veaux buts à la marque et la fin survient sur le 
résultat de 3 A 1 pour les « rouge ». 

Bon arbitrage de M. Barin. H . V. 
DEMANDES DE MATCHES 

Football Club Loossol* demande matches pour : 
équipe 1, le 24 Janvier sur son terrain, après-midi ; 
21 février, terrain adverse ; j^qulpe 2 les 31 Jan­
vier, 28 février ; équipe Juniors les 24, SI, 7, 14 
février. Ecrire au. secrétaire d'urgence. 88. ru» de 
l'Epinette. Loos. 

L'U.s Ronchln-Thumetnll demande matches pour 
ses équipes : les 7 et 21 février et 7 mars : les 2i 
et 31 janvier, 7. l i et 28 lévrier ; 14, 21 et 28 
mars. 

Juniors : les 2i et 31 janvier, 7 et 31 février et 
toute la saison. 

Ecrire d'urgence A M. Maurice Courtln Mairie 
de Fâclics-Thumesnli. 

ASSEMBLÉE MENSUELLE 
DE L'ÉTOILE CLUB LILLOIS 

L'assemblée mensuelle de l'Etoile Club Lillois, 
aura lieu demain mercredi, A 20 h. 15. L'ordre du 
Jiiir étant, important, la présence de tous les meni-
bres e-jt indispensable. 

BASKET-BALL 
CHAMPIONNAT DU NORD 

Division d'honneur. — Foyer Lillois bat Sportlng 
Club de Douai par 20 A 7. 

Match assez terne. Joué sur un terrain neigeux 
et glissant Panneaux défectueux empêchant tout 
score élevé. La première mi-temps s'est terminée 
par 9 à 5 en faveur des Lillois. La seconde mi-
temps n'ajeuta que 2 points aux Doualstens, tandis 
que le Foyer s'en octroyait 2 sans pourtant fournir 
son jeu habituel. 

A LA FÉDÉRATION DES AMICALES LAÏQUES 
FALR i battu pAr SUT, 28 à 8. 

.FALR 2 bat ASM, 17 A 1. 
FALR 2B battu par ABB, 14 h 7. 

COURSE A PIED 
LA JOURNÉE POPULAIRE DE CROSS 

DE LA LIOUE DU NORO D'ATHLÉTISME 
A ROL'BAIX. — L'épreuve du District terrien (ar­

rondissements de Lile. Douai et llazebrouck), s'est 
disputée dimanche matin A Roubaix. Le départ a 
été donné à 11 h. 30 au Parc Jean Dubrulle. 

26 coureurs prient le départ. Tuypens, de l'O.L. 
et Bataille du R.C.R. remportèrent aisément la vic­
toire. Lo R.C de Koubalx et l'Olympique Lillois, 
terminant A égalité, le challenge n'a pas été at­
tribué. 

Voici les résultats : 
Classes appelées (S klm) — 1. Bataille (R.C. Ron. 

baix\ en 36 minutes ; 2. Marescaux (A.S.P.T.T. : 

Lille), a 250 m. ; 3. Liétaer (R.C. Roubaix), A fS 
ni. : 4. Béroeryck (O.L.) ; 5. Orumier (O.L.) ; 8. 1 
Fontaine A.S P.T.T. Lille) ; 7 Castel (R.C.R.). 

Classes non appelées (8 km). — 1. Tuypens (O. ! 
Lillois), «m 29' 10" 1/5 ; 2. Duhaut (O.L.). s» 50 m. ; , 
3 Debeuf (ind.) : 4. Deroo (R.C.R.) ; 5. Arnaudet 
(A.S.P.T.T.) ; 6. Vancraynest (R.C.R.) ; 7. Debruy-
ne (R.CR->„- 8 Bonaml (ind.) ; 9. Duhamel (R.CJt.); 
10. Arnaudet (ASPTT) ; i l . Delmotte (RCR) ; 12. 
Hocepied (PCR). 

Classement général. — 1. Raclng Club de Rou­
baix et Olympique Lillois, 12 points -• ASPTTT Lille. 
20 points. 

L'organisation était assurée par MM. Gavelle, de 
l'Iris ; Roquet, de l'O.L. ; Sartorius, Ouiot, Deles-

paul. Baronne, Briche et Artzet, du RCR. 
A signaler qu'aucun délégué officiel de la Ligue 

du Nord n'était présent. 
A BETHi"NE. — Le Stade Bétbunois, l'active so­

ciété locale Assurait l'organisation de l'épreuve 
pour le district d'Artois. Il y avait une bonne 
cinquantaine d'inscriptions, malheureusement une 
erreur de parcours rendit le classement impossible. 
Les organisateurs ont donc annulé l'épreuve et 
vont demander A l«a L N'A. de la tatre disputer 
a une date ultérieure. 

A BOULOGNE. — Pour le district maritime. l'or­
ganisation avait été confiée au Club des Sports 
Boulonnais qui s'acquitta de sa tache dans la 
perfection. 

Le départ fut donné A 15 heures, boulevard Dan-
nou par M. Maillot, de la Commission d'Athlétisme 
de l'USTPP Les fonctions officielles étaient assu­
rées par MM L Ramet. Juge-arbitre, délégué de 
In LNA, et par les délégués suivants USTPP., MM. 
MaiUot, Dudard : CAD. : MM. Quénlaux, Hénot, 
Léon Lefort ; CSB : MM. G. Delpierre, Le Bras, 
Rémy. Daly, Leeomte. 

Il y avait 22 concurrents pour les classes non 
appelées et 11 dans les classes appelées. 

Converset et Gressier, tous deux de i "USTPP, 
prirent respectivement la première place des clas­
ses non appelées et appelées 

Le classement pour le challenge .obtenu par 
addition des points rn tenant compte des deux 
meilleurs classés de chaque société affiliée et dans 
les deux catégories, a donné la victoire au Club 
Athlétique Boulonnais 

Les arrivées ont été Jugées dans l'ordre suivant : 
Classement (Clatte» non appelées) 

1. Converset (USTPP), couvrant les 8 klm et 25" ; 
2. Dou"het Marcel (CAB), 25'40" ; 3. Lebruyne !CAB) 
4. Darras (USTPP) : 5 Vasseur (CAB) ; 8. Tajrand 
U'STPP) : 7 Quertemps (USTPP) ; 8. Vassal (IJST 
PP) ; 9. Bourgois P. (CAB) ; 10 Bourgois A. (CSB),-
11. Lesaffre (CSB) ; la. Thuillier (CSB) ; 13. Leiat 
(CSB). 

Classes appelée* 
1 Crcssler (USTPP), couvrant les 8 klm. c n 35'30"; 

2. Lannoy (CAB) ; 3 Lardé (CSB) ; 4. Bouviilo 
(CSB) : 5. Uuwin (CAB) ; 6. Dournel (CSB) ; 7. 
Marlot (CSB) ; 8. Poulain (CAB) ; 9. Henrlon 
(USTPP). 

Classement du Challenge 
1. C.A.B. 12 points ; 2. USTPP lj points ; 3. 

CSB. 23 points. 
Clacîcment Hors Challenge 

t Bourdouxhe iscratch) (CAB) ; 1. Osstvn (scratch) 
(CSB) ; 3. LenUet, ind. (Coulognt), (scratch). 

A VALENCIENNES. — Le CroS3 Populaire d e la 
Ligue du Nord d'Athlétisme qui s'est déroulé à 
Valenciennes, dimanche a obtenu un plein succès, 
malgré le temps peu favorable A ce genre d'épreu­
ve 

Ceci n'empêcha pas les nombreux sportifs Valen­
ciennois de se donner rendez-vous pour assister A 
cette dure épreuve. 

Les Présidents et Directeurs de Sociétés Sportives 
de la région, avalent eu à cœur de répandre à l'In­
vitation de la Ligue du Nord. 

MM. Colson. du F.C.V.. Deverly. de la JSCV, 
Carlier, de Denain-Athlétique, Pariseaux, de la 
Fraternelle d'Onnaing, Potiez, da la « Villars », 
do Denain. BrulHon, de la Société de P.M. d'An-
zln. Fourment, du Foyer Valenciennois. etc.... i 

Le départ fut donné a lj li 15. | 
Voici les principales arrivées de chaque cate-

goria : 
Cross de 6 kilomètres : Cappllez, Denatn-Athlé-

tlque, 22'30" ; Leroy, individuel, 23' : Alliez. Dc-
naln Athlétique, 23-2" ; Lécu .Foycr Valencien­
nois, 23V 

Cross de 8 kilomètres • Seno7, Denaln Athléti­
que, 28'C" 4/5 ; Delille, id. 28'6" 9 1 0; Pitez. td-, i 
28'7" 1/5 : Lapchln. Foyer Valenciennois, 31" ; i 
Cartlgny, Denain Athlétique. 32'. 

M. Charpentier, vice-président de la LNA, dé- i 
signé pour assumer le rôle ingrat de Juge-arbitre, ', 
s'est acquitté de ces fonctions avec sa compétence | 
habituelle et a su gagner la sympathie de tous les 
adcpies du sport. 

Il fut secondé par MM. le Lieutenant Cames-
casse, adjoint, au Chef du Service Départemental 
d'Education Physioue a Valenciennes ; Gaudoux. 
Directeur Spartif du Foyer Valenciennois et I» 
sympathique et dévoué sportif Huot que l'on trou­

ve toujours sur la brè:he lorsqu'il s'agit de sport. 
La distribution des récompensée fut faite par M. 

Charpentier vice-président de la Ligue du Nord 
d'Athlétisme et un liourrah fut poussé par tous 
les assistants A la remise de la Coupe artistique 
offerte par la L.N.A au club vainquenr • Denain-
Athlétique » A qui elle fut attribuée définitive­
ment. 

Nous souhaitons que cette épreuve officielle, soit 
nn encouragement pour le sport et le Cross, eu 
particulier et pour son développement dans nos 

r belles réglons. 
LE TROISIEME CRAND PRIX DE OROSS DE DE-

NAIN, AVEC LE CONCOURS OU e RÉVEIL DU 
NORD I , 
C'est dimanche prochain 24 Janvier, A 14 heures. 

Charrier, 54 «t., do- B.C. LUlérols. contre Pan* 
chant, 64 k., de Llévln. _ 

Boff, 53 k., du B.C. Ijtflêrols, contre Pommart, 
53 k.. du B C Béthunois „ 

Fontaine 60 k., du B.C. Aucbellots. contre Dov 
lannoy 60 k., de Llévln. . , 

Pecqueur, 53 k. du B.C. AncBeUois, contra Lejeu-
ne, 83 k., du B.C. Béthunois. 

Caron, c Ok , du B.c. Liilérol», contre Deroy. as 
k.. du B.C Béthunois. 
LE CRAND CALA DE BARLIN DU 1* F E V R I U 

Broda contra Thilliez 
Loubotts contre Dolangho 

Charly Sauvage dan* lo Ring 
En plus du combat uroda-Thilliex qui. A lui seul. K, est aimancne prochain 24 Janvier, a 14 heures ^" f 2» »—«~~.. ,-..«^»-,..«*,^«. •*•". - -— ~ -

oue cette imnnnnnto ioreiive «rra. rtisnuté» e/mi vaut le dérangement, les actifs organisateurs MM. 
E s % u s p i c e s d T î r M ^ P«Uta«« et Provilie mettent sur pied un second 
la F.F.A ce troisième grand prix de cross est doté W£na c o ? l b a ' f ? *° rounds aussi interessant 
de nombreux et tmporatnts prix. En outre, un » " Pierre Loubettc de U salle Paillard, de Barlin. 

imporatnts pri 
Challenge « Le Coureur A pied â l'arrivée 
mis en compétition entre les Clubs engagés. 

Une Coupe offerte par le Journal • Le Réveil du 
Nord » sera attribuée en toute propriété au 1er 
club classé. 

Pour tous renseignements, s'adresser a MM. Os­
car Gordien, secrétaire général de la Mairie de 

3, rue de Maingoval. A 

CROSS-CYCLO-PÊDESTRE 
LE CHAMPIONNAT DU NORD 

Dimancbe 21 Février, se disputera A LtUe. le 
Championnat du Nord de Cross Cyclo Pédestre, 
épreuve organisée annuellement par l'Association 
Sportive Lilloise. Cette course disputée sous les rè­
glements de l'Union Vélocipédiqûe de France, don­
nera la faculté au vainqueur de se rendre A Paris, 
afin de disputer le Championnat de France de 
Cross Cyclo Pédestre Rappelons qu'en 19J3. Fer-
iiaiid Lcmay. vainqueur a Lille, gnyna A Paris, 
lo Championnat de France, devant Lacolle. Chris­
tophe, etc.... Cette année, le parcours sera modi­
fié, la Commission do l'Association Sportive Lilloi­
se ayant jugé qu'il devait comporter, un peu A la 
fois, les difficultés de celui de Paris MM Bêlière 
et Vyt pour la seconde fois ont reconnu la route. 

Le départ sera donné A 9 heures, au Pavillon 
Bleu de Lambersart et l'arrivée sera Jugée au 
Pont du Ramponueau. liOO francs de prix sont déjà 
attribués : 1er 150 fr. et le titre de Champion uu 
Nord de Cross Cyclo Pédestre : 2e 100 : 3e 80 ; 4e 
70 : 5e 80 ; Oc 40 ; 7e 23 francs, plus divers prix, 
plaquettes, breloques, etc.. 

Les engagements (3 fr. par coureur) sont reçus 
rue Nattonaie, 43, A Lilie. Clôture des engagements 
le 18 lévrier. 

LUTTE 

N O S BELLES FAMILLES 
• S H W W M M 

LA FAMILLE FONTAINE, DE LENS 

Nous donnons ci-dessus la photographie d'une 
belle f jmil'iO de Lcns, se composant du père, dô 
la mère et do letJrs neuf enfants. 

Le père Romy 1TJNTAINE. né A Denain (Nord) 
le 22 juin 1881 était un brave ouvrier mineur, 
travailleur qui a succombé de maladie le 13 
octobre dernier a Lens. 

La mère Maria DERCKEL est née à Zermezeele 
(Pas-de-Calais), le 1er novembre 1887. 

De leur union sont nés dix enfants, l'aîné est 
mort en 1906 ; los neuf autres sont : Jules, né 
à Liévin. le 22 juin 1907 ; Rémy, né à Liévin, le 
15 mai 19CS ; Charles, né à Liévin. le 5 juillet 
1913 ; Jeanne, née a Lens le 3 juin 1914 • ,\ioiie-

Louêe, neo a Saint-Mai-Iiii-do-Valgapues (Gard), 
le 1er juillet 1916 ; Albert, no à Saint-Martin-dc-
Valgalgues, le 18 novembre 1918 : René, né à 
Fbiicpuières-lez-Lens le 10 mai 1922 ; Simonne, 
née à Lens, le 4 mai 19Si et Edouard, né à Lens 
lo 29 juin 1925. 

Mme Fontaine-Dwckel habile la cité du N° 19 
de Lens, 20, rue Chateaubriand ; elle travaille 
avec ses aîni's pour élever honnêtement sa nom­
breuse ftunilie. El te attend la médaifle de la 
^connaissance Française et a fait l'objet d'une 
proposition pour le legs Cognacq;. 

Souhaitons que cett© brave lemme obUenno 
satisfaction. 

EN VUE DU CHAMPIONNAT DU NORD 
Dimanche, à la salle Périsse. A Roubaix, le 2e 

cours de lutte libre organisé par lo professeur Luc 
C**sar, sous La présidence de M. Legillon, de Bé­
thune, président de la LNLA. fut liés suivi par 
lés moniteurs de chaque club affilié à la fédéra­
tion. Les résultats de ces cours permettront do 
Juger les grands progrès dans ce genre de lutte 
aux prochains championnats da Nord 11+26. Ils au. 
ront lieu A Béthune lo 28 février. 

Le Comité de la LNLA s'est ensuite réuni et porte 
àla connaissance de tous les lutteurs engagés 

pour le Championnat du Nord de lutte gréco-ro­
maine l'av's suivant •- sera disqualifié de la LNLA 
et ne pourra plus prendre part aux Championnats 
organisés sous ses règlements tout concurrent aban­
donnant :e cencours ponr protester contre un déci­
sion dé 1 aTbltre. ou formulant une réclamation 
A haute voix et discutant en public les décisions 
de l'arbitre. Lorsqu'un concurrent se croit en 
droit de réclamer, il devra faire sa réclamation 
par écrit au Président de la LNLA qui tTanehera 
avec les membres du Conseil de la Ligue, séance 
tenante. 

Cette semaine, entraînement tous les JOUM pour 
les'luHeurs 

BOXE 
UN SEAO EUCOES AU C L U I DES SPORT* 

MODERNES A ROU?AIX~ 
Le Club des Sports Modernes donnait dimanche, 

dans la salle des fêtes de la Brasserio du Gym­
nase un gala de boxe, des mieux réussis, il 
avait attiré un public nombreux qui ne regrette 
pas de s'être offert pareil régal. 

Bien qu'exiguë, si on la compare A la salle de 
la rue de l'Hospice, la salle de la Brasserie du 
Gymnase permet l'organisation de séances pugilis-
tiques, et ma foi. cette atmosphère d'intimité est 
peut-étro aussi la cause des combat* très brillants 
«rut furent disputés. 

•Nous ne pensons pas. que de la saison on ait 
irieux fait. 
Le; combats, bien équilibrés, arbitrés par M. Jean 
Gustin. ont donné les résultats suivants : 

Six reprises de 2 minutes : R .Desnoulet, éle-
Te Vandercruyssen s'assuro une nette victoire sur 
Denrer, élève Jéot, mis out au se round. 

Debels (Vandercruyssen) -vainqueur de Demi», de 
Lilie .disqualifié. 

Demor est uu dur cogneur, mais il a devant lai 
rth gosso de 17 ans, qui frappe et encaisse. 
Avec nias de décision il devait triompher par out 
car clés le 2e round. Demor est groggy et s'ac-
crocho Sur un cou*> bas Involontaire Demor est 
disqualifié. 

Dix reprises de 9 minutes ; Pujot (Vundercruys-
eeni fait match nul avec Max Martin de Lille. 

Très brillant combat, disputé avec acharnement 
et ml les deux adversaires font preuve d'un très 
grand courage. La salle est emballée et bat un 
ban à la Juste décision du matcîi nul. 

H .Desnoulet (Vandercruysoen) bat Roger fPéot) 
aux points. 

liesnoulet qui a de très brillantes qualités et 
qui frappe, s'épuisa à placer crochets directs, 
uppercuts sur un véritable mur. Roger encaisse 
tout ce qu'il veut, sans en être incommodé et res­
te menaaent Jusqu'à la fin, Netto victoire de Des­
noulet bien qu'il ait été an taplo -OUT quelques 
secondes. Va match-revanche conclu sera des 
plus, intéressants à suivre. 

Batlieul (Vanflcrci'iiyssen) met knock-out en S 
reprises Glorieux (Péot). 

r.rillanto et rapide victoire rie Bailleul. 
Duchesne (Vandercruyssen) et Vampamel, de Lille 

font match nul. 
Deux bons boxeurs scientifiques et puissants qui 

se livrent un combat magnifique A mi-distance. 
Duchesne aurait dû triompher avec plus de déci­
sion. 

AU B0XINC CLUB L ILLEROI* 
Lo Boxing Club LLUérois organise le Dimanche 

24 Janvier, une grande réunion de boxe d ama­
teurs, sous la présidence de M. Paul Triquet. tUs. 

Au programme : Règlement Olympique : Kld Né-
nesse. 35 k. du Boxing Club LUlérois contre Daen» 
uent, 3« k., de Liévin. mM~*. ~ « M r» 

Hcnnebert ,55 k., du B.C. LlUerols, eontr* Dm-
bols, 55 k. du B.C. Béthunois. 

pàuchet. ao k. du B.C LUlérols. contre Mullers. 
50 k., du B.C. Auchellots- _ _ 

Claùss. 5T k.. du B.C. Béthunois, contie Pétain. 
57 k., de Llévln. .. , _ 

Guillement, 48 k.. du B.C. Lillerols, contre Du-
fay. 48 k.. de Liévin. 

qui vient de passer professionnel, après avoir 
battu comme amateur l'ex-champion du Nord et 
du Pas-de-Calais, par k.-o. au 6e round ; Brunnel, 
qui n'avait jamais été battu, sauf au Championnat 
de France où il a été jusqu'à la finale. Loubette 
croisera les gants avec le meilleur poids wcietr, 
de la Salle Daniel Sauvage, d'Hénin-Liétard 

Delanghe, dont la renommée n'est plus A taira, 
compte un match nul sur Broda, il faut dire qu'Ai 
cette époque Broda faisait son trioslème combat, 
tandis que son adversaire était déjA classé boxeur 
de deuxième série. Loubette réussira-t-il A taire 
mieux que Broda ? Nous pouvons simplement dire" 
que la lutte sera très sévère entre ces deux 
boxeurs, de classe. 

Les unateurs de boxe de Barlin et des environ* 
seront gâtés ce jour-là, car en plus de ces deu* 
combats e autres sont épingles -an magnifique pro< 
gramme. 

Charly Sauvage qui a fait dernièrement matcM 
nul avec le Marseillais Kid Francis. Champion d* 
France, poids coq, sera A Barlin, le 14 février, ii 
arbitrera quelques combats. 

La location bat son plein et beaucoup de sportif* 
prudents ont déjà retenu leur place. 

Location chez Fontaine-Audeval. Faux-Sauvage, 
Faux-Loclercq. Ghulslain Slrll. Mme Vve Maillard. 

CYDÉ A PARIS 
Le dernier combat que le brillant élève du maî­

tre Dubns : Gydé Aine, fit le mois dernier A Paris 
contre Paul Gay, est encore présent A la mémoire 
de tous. Le Roubaislen handicapé par une bles­
sure A la main au 4e round, méritait néanmoins 
largement le match nul. 

Le champion du Nord et des Flandres, va de 
nouveaau se produire A Paris, salle Wagram, de­
main mercredi. D aura comme adversaire Cassini. 
ex-champlon de Franco Militaire, vainqueur 00 
Callolr DasUllon, Sirvain, Gleizes, Charly Sau­
vage. Charles Raymond, Bllnd. l'officiel champion 
d'Kspagne, poids léger, pour ne citer que ceux-là. 

Gvdé aura donc devan tlul un homme de très 
grande valeur et il devra employer tous ses moyen* 
s'il veut vaincre. 

Nos vœux l'accompagnent. 
COLOMBOPHILIE 

4 LILLE 
AIT GRAND MARTINET. 6, Place Simon Voilant, 

A Lille. L'exposition de Jeunes mâles, organisée di­
manche par cette active Société fut couronnée d'un 
plein succès. Les visiteurs sont venus nombreux-ad­
mirer les magnifiques sujets exposés. 

Voici le classement : 1er et 2e prix. Jadln : S* 
et 4e Demeyère : Se Jadin ; 6e Verbanhede 

AU CLUB DES SEPT. — Ce petit groupe constitue 
pour les divertissements d'hiver a eu son petit 
succès dimanche par la belle rentrée A son dressage 
sur Lomme. premier échelon de l'étape HazebroueK-
Liile (concours du Si courant, argent joué, prix 
par 3. mise 1 à 1.25 en panier » La Liberté, ss, 
rue Abélard, à Lille pou» 7 h. 30 matin, régleur 
Varaffel). 

Félicitons ces dévoués colombophiles de leur ini­
tiative couronnée de ce premier succès qui leur 
permettra de mener A bonne fin leurs concours sur 
les 4 points cardinaux cet hT*er. 

Dressage sur Armeutléres jeudi matin pour 7 feu 
30. au siège. 

LE PALMARES DE L'EXPOSITION ORGANISEE 
PAR € LES SANS PEUR » A DECNY 

Voici les résultats de l'exposition o -anisée I* 
3 Janvier par la société • Les Sans Peur » le 
Dechy. 

Le jury était ainsi composé : MM. Del folie d* 
Cambrai. Mlro de Raisinés. Normand de cambrai, 
Meeismann Edouard de Loos .Desrraiens de Lille. 
Ruqûier et Larvigne de Seclln. 

vieux maies pigeons enirarés tss : 1. Simo* 
Gaston A Tourcoing ; 2. Prévost R. A Scclin ; 3-
Prévost R. à Seclln : 4. Catteau A ">oual : 5. 
Cordonnier à Douai : 6. Favier E. A Poui-d*vla-
Dcule ; 7. Mallet H à Seclin : 8. Breux Théophile 
A Frals>MaraU ; 9. Lecroix R. à Dechy : 10. Le-
riche F A Dechy ; 11. Dutilleul P. A Seclin ; 12. 
Catteau à Douai ; 13. Sénéchal à Frais-Marais : 
li. Catteau à Douai : 1.Y Catteau A Douai ; 1R. 
Gambie* à Douai ; 17. Mallet H àSeclin : 18. 
Sénéchal à Frais-Marais ; 19. Régniez V. à A»-
berchicourt ; 20. Dubus E. à Frais-Marais ; 21. 
Broc ail 3. à Dechy ; 22. Lcmaitre pèro à Dechy . 
25. Dubus E. à Frais-Marais ; 24. Gay P. à Guos-
n.iin : 25. Cordounier à Douai ; 26. Rvmbaut a 
Sin : 27. Rollin A Sin ; 28. Baer M. A I.ewaerde : 
29. Béocail J. à Dechy : 30. LerLche F. à Dechy n 
31. Grivillers A. A Marquette ; 3-2. Rvmbaut à Sin 

Vici;ii-s femelles : pigeons engagés 93 : 1. Catteau 
A Douai ; 2. Catteau â Douai : 3. Prévost R. à' 
Seclln : 4. Verdlère A Dechy : 5. Duplre O à Douai 
6: Régniez V à Auberchicourt ; 7. Catteau .i 
Douai ; 8. Crépln J.-B. A Carvin : 9. Simon G. A 
Tourcoing ; 10 Mallet H. à Seclin ;11. Baer M. » 
Lewaerde ; 13. Bodelct G. A Douai : 13. verdiete 
A Dechy ; 14 Dubus K. à Frais-Marais ; 15 Baer 
M. à Lewaerde ; 16. Verdière ADechy : 17. D*-
vaine J. A Lallaing ; lfl Wtdiez D. A Lewaerde. 

Jeunes mAIes : pigeons engagés 108 : 1 Catteau 
A Douai : 2. Duplre G. à Douai ; 3. Simon G. i, 
Tourcoing ; 4. Catteau A Douai ; 5. Ducatillon J. 
A Dechv ; 6. Davaine J. A Lallaing ; 7. Miens A. 
à Guesnain ; S. Ledru H. à Dechy; 9. Vion H. A 
Dechy : 10. Ducatillon R. à Dechy : 11 Crépit» 
•T-.L. A Carvin ; 12. Crombez L. à Douai ; 13. Le* 
becq F. à Douai ; 14. Miens A. A Guesnain ; 15, 
Trioux â Marquette : 16 Picquetto à j:asny : 17, 
Mio E. A Dechy ; 18. Maillard G. à Guesnain t 
19. Ducatillon Jules A Dechy ; 20. Léger A. A Ron, 
court -, 21. Grivillers à Marquette -, 22. Crombez U, 
A Douai 

Jeuxes femelles : pigeons engagés 13 : 1. Fia»-
quart à Seclin ; •->. Dimivier E. à Seclin : 3. Mallft 
H. A Seclin : 4. Mallet H. A Seclin : 5. Miens Ant. 
A Guesnain : 6. Davaine J à 1-aUaLrvg ; 7. Catteam 
A Douai : 8. Miens Alph A Guesnain : » Dubus 
Alph. à Guesnain ; 10. Delval A. A Carvrn : 11. 
Miens Alph. A Guesnain ; 12 Catteau A Douai . 
13. Trioux A Marquette ; 14. Beauchamps H. S 
Dechy : 15. Catteau A Douai ; 16. Rymbaut à sfn. 

Prix d'ezeellanea : 1. Simon G. A Tourcoing, ; 2. 
Catteau à Douai ; 3. Planquart A Seclln. 

Tirage des souvenirs. — 1. 3083 ; 2. 3824 : 3. 3090: 
4 694 - 5. 36 ; 6. 3108 : 7. 2718 : 8. 107 ; 9. 1980 ; 
10 526 ; 11. 45t« ; 12- 2038 : 13. 4657 : 14. 430 :» 
15 104 : 1C. 2898 .- 17. 3604 : 18. 4691 : 19. 419* t 
60. 499 : 21. 1«60 22. 560 ; 23. 8493 1 24. 1474 ; K. 
102 - 26 2662 ; 27. 3044 ; 28. 4307 ; 99. «032 ; 39, 
37S0 : 31. 4835 -, 32. 735 : 33. 3936 ; 34. 333 ; 3», 

33S7 ; 36. 2499 ; 37. 1160 ; 38. 1419. 

FEUILLETON DU 19 JANVIER 1926 

L — f e u - muâtj GTALçnerriori£>-^. 

Elle é ta i t act ive . Tai l lante e t inte l l igente , 
kvvec u n e é n e r g i e serv ie p a r u n e santé par­
fa i te . 

M a i s , u n jour , u n e a v e r s e la m o u i l l a 
j u s q u ' a u x o s , a lor s qu'e l le sor ta i t d e l'at­
m o s p h è r e surchauf fée d'un théâtre ; ren­
trée d a n s l a m a n s a r d e qu 'e l l e habi ta i t 
a v e c s a mère , — u n e pauivre v e u v e , jvi-
A-ant pén ib l ement d e s c h a p e a u x d e pa i l l e 
qu 'e l l e t res sa i t depu i s s a j eunesse p o u r 
«me prraïKle m a i s o n de F lorence , t o u j o u r s 
l a même — Francesca n e parv in t p a s à s e 
Béchauifer . 

Toute l a n u i t e l le grelotta , s e c o u é e de 
Crissons ; a u m a t i n u n e f ièvre s i ardente 
l a brû la i t crue l a v e u v e sa i s i e d e peur, 
• l i a chercher l e premier m é d e c i n q u ' o n 
l a i ind iqua . 

Le h a s a r d v o u l u t q u e c e fût Lorenza 
Bpart ivento . 

U n e j e u n e s s e aus tère , u n caractère t i ­
m i d e e t concentré , u n t e m p é r a m e n t déli­
c a t , u n e extraoT i i n a i r e pass ion pour la 
Bcience m é d i c a l e a v a i e n t é lo igné Spaxti-
v e n t o £ - tCRit c o n t a c t f émin in , e t ava i t 
t r é s e r v é sa jeunesse, d o tonte, neseinn m ê -
cra linlntii e m . 

Et il ava i t v é c u u n i q u e m e n t en tre s e s li­
vres , s e s ..ularies et s o n hôpital . 

Mais i l é t a i t j eune , m a l g r é tout , i l n e 
put voir F r a n c e s c a s i belle, avec s e s g r a n d s 
y e u x a l a n g u i s par la fièvre, s a tête de m a ­
d o n e d'une beauté idéale , r e n d u e m i l l e 
fois p lus touchante p a r l a dou leur mor­
b ide d u m a l q u i l a dévorait , s a n s se trou­
ver s i n g u l i è r e m e n t é m u e t remue. 

C'était u n h o m m e très droit -u i n e s o n ­
g e a ir.èiu^ p a s à lutter c o n t r e l ' invis ible 
a imant o u i l 'att irait dans l a m a n s a r d e de 
la m a l a d e . 

Il la s a u v a d 'une f lux ion de po i tr ine 
compl iquée d o o e fièvre typho ïde , et , lors­
que la c o n v a l e s c e n c e de F r a n c e s c a arriva» 
Spart ivento , u n jour, pressent-", enf in qu' i l 
é ta i t a imé. 

I l l e c o m m i t diff ic i lement, se croyant de 
c e u x q u i avec leur m i n e grave et leur v i e 
aus tère n e peuvent point inspirer â 'amour 
à u n e jol ie fi l le. 

Il n 'avai t v u e n effet n i l e s r o u g e u r s de 
F r a n c e s c a q u a n d i l arrivait , n i l e tremble­
m e n t d e s e s lèvres q u a n d e l l e lu i parla i t ; 
il n 'avai t po int remarqué d a v a n t a g e s a 
grav i té e t s a m é l a n c o l i e ; m a i s u n jour i l 
t r o u v a s u r s a petite table que lques l ivres 
d e s c i e n c e au 'e l l e é t u d i a i t avec ardeur, 
af in d e pouvo ir comprendre l e s c h o s e s q u i 
l ' intéressaient , lui , s o n sauveur . 

Alors, il d e v i n a tout ; et , en v o y a n t q u e l 
c œ u r dévoué i l ava i t rencontré , e n décou­
vrant l'intelligence unie à l 'honnêteté ri-
ttide q u i é ta i t le fond du caractère de F r a n ­
cesca Mazziol i , Spart ivento n 'hés i ta p a s , i l 
lui a v o u a l a profonde tendresse qu'el le lu i 
ava i t e l l e -même inspirée e t lu i d e m a n d a 
d e deven ir sa f emme. 

Elle y consentit, et l 'aima d'une de ces 
Y«aVaetions sa in te s . & «oun aAx <•& trceiU^u, 

res de toutes , f a i t e s d'un a m o u r s a n s bor­
n e s et d'une roconnaiseance infinie. Alors, 
e l l e s 'assoc ia & s a v ie , ' «<"i t r a v a u x , 
n 'ayant avec lu i q u ' u n c œ u r e t qu 'une 
aine, l u i rei d a n t e n bonheur, e n s o i n s , en 
so l l i c i tudes , tout le b ien cu"il l u i ava i t 
fait . 

P l u s i e u r s p o i n t s n o i r s v inrent h é l a s ! ce­
p e n d a n t obscurcir le c i e l que '.~ur mutue l l e 
tendresse e û t fait s a n s c e l a s i p u r e t s i 
beau. D'abord i ls n'eurent point d'entant, c e 
q u i déso la F r a n c e s c a d t l a n a t u r e ai ­
m a n t e e t g é n é r e u s e a v a i t beso in des ex­
p a n s i o n s in f in ie s de l 'amour materne l . 

Ensui te , la sc ience profonde, le dés inté­
ressement , la dro i ture de Spart ivento 
a v a i e n t rencontré p a s m a l d'envieux, e t s e s 
confrères n e m a n q u a i e n t p a s d'apporter 
l e p l u s d'obstacles poss ib les à l 'applica­
t ion d e s e s découvertes médica le s . Ces pro­
c é d é s m e s q u i n s e t bas , cette -vie qu i s e 
m a n i f e s t a i t p a r d e s m a n œ u v r e s misérab les 
e t m é c h a n t e s , n o reculant m ê m e p a s de­
v a n t l e s p lus n o i r e s c a l o m n i e s e t l e s p l u s 
v io l entes a t taques , a l térèrent profondé­
ment la s a n t é déjà s i déli~ *e de Spart i ­
vento . 

S e s y e u x bri l lèrent d'un éc la t trop vif, 
s e s p o m m e t t e s devinrent sa i l l antes , ron 
te int , n a t u r e l l e m e n t m a i , s e p lomba, s o n 
appétit disparut , u n grand découragement 
s 'empara d e hiL 

Alors F r a n c e s c a prit en barreur c e p a y » 
où Spart ivento n 'ava i t fa i t q u e du b ien , e t 
qui a g i s s a i t e n v e r s lu i avec u n e s i n o i r e 
ingrat i tude . 

Sa m è r e é ta i t m o r t e heureuse , e n l a bé­
n i s s a n t ^ e l le n'eut p l u s qu'un but, quit ­
ter F lorence e t a l l er porter s e s p é n a t e s 
a i l leurs . 

tràs au couvai de toulej) ks nouvelles 

sc ient i f iques a u s s i bien q u e des progrès de 
l a c iv i l i sa t ion , e l le c o n n a i s s a i t les efforts 
d e l 'Amérique pour s e ten ir a u n i v e a u d e 
l 'Europe, s i n o n pour la dépasser, e l le sa ­
vai t de quel le façon le Nouveau-Monde ac­
cuei l le n o s art istes , n o s industr ie l s , n o s 
savant s . 

El le appr i t a u s s i que lc3 l o n g s v o y a g e s 
sur m e r ont guér i b ien des m a l a d i e s d e 
l a n g u e u r ; que lquefo i s m ê m e des consomp­
t ions e t des p h t i s i e s po in t avancées . 

Alors, e l le ins i s ta auprès de Spart ivento 
af in de lui fa i re qui t ter Florence , lui di­
s a n t que l l e réuss i t e l 'attendrait a u x Etats -
Unis , le t l a n qu'i l ferait là-bas , l a recon­
n a i s s a n c e . avec laquel le on cuei l lerai t 
s e s découvertes , e t l'on encouragera i t s e s 
efforts. 

Lorenzo , o u i adora i t F r a n c e s c a encore 
p l u s q u ' a u x premiers jours de leur m a ­
r iage , e t qui a v a i t reconnu cn el le u n e 
t rè s g r a n d e droi ture u n i e à u n e r a i s o n 
toute a u s s i vrafe, s e l a i s sa i t vo lont iers 
g u i d e r p a r s a f emme. 

B a n s cette c irconstance, des p l u s praves , 
d'ai l leurs , i l n e lu i rés is ta point. I l s ve­
n a i e n t de quit ter F l o r e n c e e t t raversa ient 
P a r i s af in d'aller s 'embarquer a u H a v r e 
p o u r New-York, q u a n d Spart ivento inter­
v int s i é trangement dans l 'accouchement 
de Bérengère. . 

L'idée ne lui v int point de contrarier s a 
f emme et de s'opposer à ce qu'elle recueilttt 
la petite orpheline qu'un s i douloureux ha­
sard venai t de jeter dans leurs bras . 

— Emporte-la, dit-il à Francesca , je te 
le permets de tout m o n c œ u r , et je n e sou­
haite qu'une c h o s e à cette pairvre petite 

I créature : qu'elle devienne bonne c o m m e 
I toi. . . 
1 Quisu s'âQQSQCtlSLuJk d u cOBUXfcissair* s o i 

s'occupait de la morte e t donnait à s e s 
agents des ordres la concernant : 

— Monsieur, lui dit-il, je su i s le docteur 
Lorenzo-Giovanni Spartivento, do Florence, 
c o m m e j'ai déjà e u l'honneur de vous le< 
déclarer. Madame, qui est m a femme, dé­
s ire adopter cette petite Dlle ; quel les for­
mal i tés y a-t-il à rempl ir? . . . Et, en atten­
dant, voulez-vous nous permettre de l'em­
porter 1 _ 

u Nous s o m m e s descendue au Grand-
Hôtel, où nous resterons encore plusieurs 
jours, s'il le faut. 

-r L'adopter? répondit le commissa ire 
a v e c u n sourire, ce la n'est guère possible. 

Pourquoi donc ? demanda Francesca , 
dont les grands yeux de velours s e fixaient 
sur le commissa ire a v e c une express ion de 
muet te e t ardente supplication à laquelle 
le magistrat ne se sentait guère capable de 
résister. 

— Pourquoi ? répéta-t-il ; parce que n o s 
lois françaises imposent , entre autres con­
ditions à la personne qui veut adopter u a 
enfant , u n â g e que Madame a> bien loin 
d'avoir. 

— Lequel ? 
— Cinquante ans . 
— Alors je n e pourrai pas emporter cette 

pauvre petite ? 
» Oh 1 monsieur , en vérité, c e serait trop 

cruel, car je l'aime déjà, e t ie m e s e n s toute 
disposée & remplacer la mère qu'elle vient 
de perdre ! - . 

L e s doux y e u x de Francesca tant pleins 
de larmes , s o n l in profil d'une grâce inconi; 
parable, s o n teint ambré d'une pâleur s i 
chaude et i*i délicate, tout ce la sont autant 
d e choses qui, e n France .valent mil le fois 
plus que les meil leures raisons. 

— Ecoute; , m a d a m e , dit le commissaire , 
-il rm vous e s t c a s nnssthlo d'adonter Lan., 

fant, m a i s v o u s pouvez la recueillir et von» , 
charger d'elle. 

— Où ! mons ieur ! murmura-t-elle, m o n ­
s ieur, c o m m e v o u s êtes bon et que ferais> 
je j a m a i s pour v o u s remercier ? 

Elle pressait l e s m a i n s du magistrat d a n s 
s e s belles m a i n s souples e t moites, tandis 
que s e s y e u x humides lui disaient toute l a 
reconnaissance de s o n cœur. 

Attendez, dit celui-ci, n e m e remerc ies 
p a s encore. 11 est probable que la juge d e 
paix v o u s permettra d'emporter cette pau­
v re petite fillette, mais , avant ce la , il y » 
u n e foule de formalités à remplir. 

— Lesquelles ? 
— Il faut d'abord faire l e dépôt de l'en­

fant aux Enrants-Trouvfe, c'est-à-dire à 
l 'Assistance publique ; ensuite v o u s feres 
tous les deux une demande en règle ; l'As­
s istance ouvrira une enquête administrative 
s u r votre compte et v o u s confiera l'enfant 
certainement. 

— De telle sorte que je dois m e séparea 
do la petite f i l le? 

— Oh t pour s i p e u de t e m p s !... 
— Non, non , pas pour u n e seu le minute. 
» Comprenez donc, elle souffrirait, !*• 

pauvre petite, e t pu i s o n pourrait m e 1» 
changer, m ê m e s a n s le vouloir. Est-ce qu* 
tous les enfants d e ce t â g e n e s e ressem­
blent pas ? 

» N o n U. non.' . . . j amai s ! 
» Accordez-moi cette grâce, je vous em 

supplie, n e m e s ép a rez p a s d'elle t 
— D'autant plus, monsieur, ajouta Spar­

t ivento qui voyait à quel point s a femme* 
tenait à emporter l'enfant, d'autant plus que 
je voue donne m a parole dTionneur de rem-j 
plir toutes l e s formalités que v o u s m e de-< 
manderez et d e m e tenir à votre disposition | 
autant. m<<. ^- .^ \c inoor*? convenable. 
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